Méditation (plus qu’homélie) pour le vendredi saint.
Je commencerai par un beau texte du père Ghislain Lafont (moine bénédictin) dans « Jésus, un pauvre parmi les pauvres (une lecture de l’évangile de St Matthieu) » Parole et silence 2002.

La mort de Jésus.

« Depuis qu’il a été interrogé par Pilate sur son identité royale, Jésus est demeuré dans le silence. Ce silence remplit la terre après le moment d’excitation de ses ennemis autour de la Croix, et il s’accompagne de trois heures d’obscurité. De telles ténèbres impénétrables sont d’abord le signe de la « nuit obscure » qui emplit l’âme du Christ, cloué sur la Croix, incapable de donner le signe de puissance qu’on lui a demandé ironiquement, seul par conséquent devant Dieu qui, Lui aussi, est resté silencieux. Le grand cri que pousse Jésus au terme de ces heures noires nous révèle la conversation intérieure de Jésus depuis qu’il a quitté le Jardin de Gethsémani, à peine interrompue par les interrogatoires et les outrages. D’une telle conversation, ou plutôt de cet échange de silences, on ne peut pas vraiment parler. On la pressent peut-être lorsqu’on demeure humblement près du Christ, durant ces heures d’obscurité, méditant l’abandon où le tient le Père et son propre abandon au Père… » 
                                                                                                  (Ghislain Lafont, moine bénédictin)
En ce temps d’épidémie, de Corona Virus, soyons sensibles à l’invitation de la présidente du C.C.F.D. organisme d’Eglise qui accompagne nos gestes de solidarité à l’adresse des abandonnés et oubliés de notre planète : 
Les liens qui nous unissent dans notre engagement pour faire vivre un monde solidaire prennent tout leur sens aujourd’hui.
Elle fait la liste de tous ceux et celles qui s’y sont engagés dans le silence et l’obscurité du temps présent :
« personnes ordinaires, souvent oubliées…qui, sans aucun doute, sont en train d’écrire aujourd’hui les événements décisifs de notre histoire : médecins, infirmiers et infirmières, employés de supermarchés, agents d’entretien, fournisseurs de soin à domicile, transporteurs, forces de l’ordre, volontaires, prêtres, religieuses et tant et tant d’autres qui ont compris que personne ne se sauve tout seul. »
« Prêtres, religieuses et tant et tant d’autres » : comme il est bon d’être associés à ce combat, en tant que chrétiens, disciples de Celui qui remet sa vie en « sacrifice de réparation » (lecture d’Isaïe) ! Nous aussi, prêtres, religieux, baptisés, mettons nos vies au service de nos frères, que ce soit dans le confinement ou l’action solidaire. Soyons humbles mais aussi fiers de notre foi. Dans nos fragilités, elle nous unit à Lui, au service de l’Homme, avec tous ceux et celles qui s’engagent à ses côtés. 

 « Tenons ferme l’affirmation de notre foi », en effet, le Christ « pendant les jours de sa vie dans la chair, offrit avec un grand cri et dans les larmes, des prières et des supplications à Dieu qui pouvait le sauver de la mort »… (lettre aux Hébreux)
« En fait, c’était nos souffrances qu’il portait, nos douleurs dont il était chargé. Et nous, nous pensions qu’il était frappé, meurtri par Dieu, humilié…Broyé par la souffrance, il a plu au Seigneur. S’il remet sa vie en sacrifice de réparation, il verra une descendance » (chant du Serviteur en Isaïe)
« Plus impérieuse, la charité presse », déclare un éditorialiste chrétien.







    
Bon vendredi saint à tous et à toutes. 
